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Cuno et la résistance passive

La démarche adoptée pour ce travail a d'abord été basée sur des lectures assez générales afin d'avoir une première vue d'ensemble de la question. Les recherches effectuées ont débuté de façon assez hasardeuse, pour se préciser au fur et à mesure, notamment avec l'aide des bibliographies des ouvrages. Deux livres m'ont été particulièrement utiles (celui de H. J. Rupieper et la thèse de J.-C. Favez) pour une vue beaucoup plus précise et détaillée du problème. En plus de la lecture de journaux contemporains à l'évènement (je n'ai pu que consulter Le Figaro pour cette période), deux discours de Cuno, l'un sur la défense de la résistance passive par le peuple, l'autre sur les initiatives allemandes en vue d'un règlement des réparations, m'ont fourni d'importants éléments pour saisir le contexte et avoir un aperçu de la tonalité de ses discours. Des documents diplomatiques relatant la demande de moratorium de l'Allemagne du 14 novembre 1922, la conférence de Londres et celle de Paris, antérieurs à la mise en place de la résistance passive, m'ont aussi été très utiles pour un aperçu de l'"ambiance" entre les Alliés avant l'occupation française. J'ai d'abord voulu rendre compte furtivement de la situation en Allemagne à l'époque de la résistance passive pour après se pencher sur le contenu et la forme de la résistance et enfin sur les initiatives allemandes quant au règlement de la question des réparations.

La question de la résistance passive et de la politique de Cuno est à replacer directement dans le contexte dans lequel elle a pris naissance: l'occupation de la Ruhr par les troupes franco-belges dès janvier 1923 et plus largement la question des réparations qui domine les relations internationales depuis la conclusion du traité de Versailles. Lorsque Cuno est appelé à la Chancellerie pour remplacer Wirth en novembre 1922, l'Allemagne se trouve dans une situation financière, sociale, politique et extérieure très instable. La Reichsbank (soutenue par les industriels) soutient l'inflation pour encourager la reprise économique; il en résulte une forte dépréciation du mark
. Les partis extrémistes connaissent une augmentation de leurs effectifs
. La politique d'exécution (Erfüllungspolitik) du Chancelier Wirth est mise à mal par la situation monétaire et il en résulte une succession de demande de moratoires ainsi qu'une remise en cause du paiement des réparations
. Cuno réussit à créer une coalition rassemblant les différents partis autour du problème des réparations; il y avait une volonté générale d'un règlement définitif des réparations
. D'autre part, le Président Ebert espère qu'en nommant un homme d'affaire qui a la confiance des milieux économiques et industriels, celui-ci  pourra sortir le pays de l'impasse dans laquelle il se trouve
.

Ainsi, dans quelle mesure est-ce que la politique de Cuno, dictée par différentes contraintes, et l'instauration de la résistance passive, provoquée par l'occupation de la Ruhr, ont créé un tournant dans la question des réparations?


Au plan interne, la résistance va se manifester de différentes manières: au niveau gouvernemental, Cuno va immédiatement rejeter l'action franco-belge sur des bases légales et morales et, la résistance militaire étant impossible, va proposer d'instaurer une résistance économique. Il reçoit le soutien d'Ebert qui presse le cabinet d'organiser la résistance passive
. Le gouvernement va ordonner la suspension des réparations pour la France et la Belgique
 dès la réception de la note franco-belge du 10 janvier 1923
. D'autres mesures vont être prises et s'étendre progressivement aux différents domaines concernés par l'occupation. Mais ce développement des mesures gouvernementales ne peut se faire qu'avec un appui dans la population. En l'espèce, il s'avère que l'occupation a provoqué une "unanimité et une indignation nationale" qui étaient impensables au vu des divergences dans la population
. Les oppositions entre les classes et les partis vont s'effacer momentanément (avec quelques résurgences) pour s'unir dans la résistance face à l'occupant. Ce phénomène prend une si grande ampleur que Favez le compare à l'"Union sacrée" de 1914
. La spontanéité des grèves déclenchées par les ouvriers va être soutenue par le gouvernement
 qui va créer différents organismes offrant une assistance et des allocations
; empirant par ce fait la dépréciation du mark
. Les occupants franco-belges ne vont pas rester inactifs devant la mise en place de la résistance: en fait, la politique de la résistance passive ne va pas empêcher les Français et les Belges de se procurer leurs gages productifs en s'adaptant aux nouvelles données; en août 1922, ils commencent l'exploitation des mines par leurs propres moyens
. D'autre part, nous allons assister à une défection progressive des ouvriers et des industriels dans leur combat au fur et à mesure que la situation se détériore: ce relatif échec de la résistance passive va faire la place à une résistance plus active, qui n'hésite pas à employer des moyens violents
.

Au plan extérieur, le gouvernement va lancer des initiatives parallèlement à la résistance passive pour le règlement des réparations. Différents canaux de communications seront utilisés avec l'étranger: négociations entre industriels lors de conférences internationales ou conseils de Keynes à Cuno quant au règlement des réparations
. Pourtant ces diverses propositions n'aboutiront pas; en effet, l'Allemagne est confrontée à un obstacle qui ne va rien céder: la politique intransigeante de Poincaré. Depuis août 1922 (demande d'un moratoire allemand), celui-ci est déterminé dans sa décision de prise de "gages productifs" (par le biais de la Commission des Réparations) pour les manquements de l'Allemagne
. La réunion de deux conférences diplomatiques (Londres 9-11 décembre 1922 et Paris 2-4 janvier 1923)
 et des propositions allemandes n'y changeront rien. La politique de résistance passive adoptée par l'Allemagne a aussi été provoquée par sa situation sur le plan international. En effet, les Allemands vont espérer un soutien de l'Angleterre pour la formation d'un compromis avec les Français suite à sa non-intervention aux côtés de ceux-ci; or, il se trouve que si celle-ci ne soutient pas l'action française, elle ne souhaite pas non plus une rupture totale avec ce pays, ce qui résulte en aucune action concrète pour l'Allemagne
.
Au final, il reste une Allemagne isolée diplomatiquement
et dont la situation intérieure ne cesse de se dégrader au fur et à mesure de la dépréciation du mark: les prix augmentent, le chômage s'accroît, la production baisse. De plus, le pays connaît une grande agitation sociale: menaces révolutionnaires, troubles nationalistes, velléités séparatistes
. La décomposition allemande culmine au mois d'août 1923
. Le 12 août Cuno présente sa démission et celle du gouvernement; il n'aura pas réussi à gérer le financement de la résistance et ceci, selon H. J. Rupieper, principalement à cause de l'attitude des partis bourgeois et des industriels qui ne soutenaient pas un budget équilibré du gouvernement et qui demandaient du gouvernement, lors de ses propositions de règlement aux Alliés, une somme de paiement des réparations inférieure aux possibilités du pays
. La note du 2 mai peut en être une illustration
. Au plan intérieur, l'effondrement du mark et tous ses impacts sociaux ont provoqué l'échec de la résistance passive; l'occupation de la Ruhr a donné pour Favez, "une âme au national-socialisme"
, les privations et les souffrances endurées par le peuple faisant la part belle aux extrémismes.
Sur le plan extérieur, la situation va finalement évoluer avec l'arrêt de la résistance passive par Stresemann le 26 septembre 1923 et un engagement plus grand de la Grande-Bretagne face à l'Allemagne. En 1924, le plan Dawes va réussir à unir les exigences françaises de sécurité avec l'accord de l'Allemagne (garanties financières et politiques des réparations) pour un règlement définitif des réparations et une stabilisation du mark
.


En conclusion, les difficultés que j'ai rencontrées se sont surtout trouvées au niveau de la rédaction de l'exercice. Les sources que je me suis procurées étaient relativement faciles d'accès. Le temps est un facteur important qui m'a empêché de poursuivre les recherches plus loin, par exemple pour la consultation de journaux contemporains: la période que mon sujet couvrait étant assez importante, j'ai dû me contenter d'un aperçu rapide des journaux d'époque. D'autre part, les ouvrages précis sur la question m'ont fourni une multitude de faits et d'informations, reflets de la complexité de la question, mais dont il m'a été très difficile d'extraire le relevant du non relevant ainsi que de me faire une appréciation d'ensemble du problème qui ne soit pas trop simplificatrice ni simplifiée. Dans la mesure du possible j'ai ainsi essayé de faire face à cette multitude de faits et de les réunir en quelque chose de cohérent.
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